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 SUMMARY

 This paper is a political analysis of two peasant com
 munities of Mexico. It focuses on the different modalities of
 the "linear model" of hierarchy empirically observed in those
 communities. The main point of this article is to show the
 relevance of historical materialism as an approach ? long dis
 regarded by anthropologists ? for the study of politics.

 La discussion des structures politiques des communautes
 paysannes meso-americaines a porte jusqu'a maintenant sur la
 forme de l'appareil institutionnel d'Etat d'une part et sur les
 fonctions explicates des structures observees d'autre part. Au**
 cune synthese ne semble encore etre sur le point de se faire, la
 plupart des hypotheses pouvant etre infirmees par de nombreux
 exemples. La principale faiblesse des interpretations reside,
 croyons-nous, dans le fait qu'aucune ne s'inscrit dans un cadre
 theorique suffisamment large pour permettre certaines generals
 sations. Et aussi longtemps qu'on en restera a cette "ethnogra
 phic comparative", aucun developpement majeur ne pourra avoir
 lieu.1

 * Cette recherche a et6 realisee dans le cadre du projet "Organisation
 socio-economique des Indigenes de la Sierra Norte de Puebla, Mexique" sub
 vention^ par le Conseil des Arts du Canada. Les donnees utilisees ont ete
 recueillies au cours de terrains effectues en 1969, 1970 et 1971.

 1 Voir les differentes interpretations de Buchler (1967), Camara (1952),
 Cancian (1965), Carrasco (1967). Nash (1967) et Wolf (1966, 1967).
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 Inspirees par les concepts propres au materialisme histori
 que,2 nos propositions de base sont les suivantes:

 1 ? Le politique est un niveau social plus vaste que le
 seul donne institutionnel, ce qui correspond a la distinction mar
 xiste entre appareil d'Etat et pouvoir d'Etat. Le pouvoir n'est
 pas congu ici comme un type de relations interpersonnelles mais
 comme un phenomene de classe correspondant a "la capacite
 d'une classe sociale a realiser ses interets objectifs specifiques"
 (Poulantzas 1971 I: 107). II en decoule une conception par
 ticuliere de l'Etat qui "ne represente qu'en apparence l'interet
 general et defend en fait les interets particuliers de la classe
 dominante" (Godelier 1970:23). Ceci implique qu'une distinc
 tion doit s'etablir entre la fonction explicite du politique (fonc
 tion d'integration) et sa fonction latente, implieite mais deter
 minate par rapport a la premiere (fonction de domination, i.e.
 de reproduction des rapports d'exploitation).

 2 ? La structure du pouvoir et les pratiques qui la caracte
 risent, ce qui constitue l'essence meme du politique, ne sont ex
 plicates que dans 1'articulation des differents niveaux de la realite
 sociale, entre autres l'economique, ici determinant; (cf. Marx cite
 par Balibar 1971: 107).

 3 ? Aussi longtemps que l'anthropologie s'attachera a etu
 dier les segments domines des formations sociales, elle devra tenir
 compte dans ses interpretations de cette relation de domination
 subordination qui se concretise dans tous les domaines de la vie
 sociale, le politique compris. Plusieurs sociologues de la Meso
 amerique ont insiste sur cet aspect (Stavenhagen 1969; Gonzalez
 Casanova 1963; Guzman et Herbert 1970) mais jamais personne
 n'a encore tente de concilier ces points de vue plus generaux
 et la perspective 'communautaire" qui jusqu'a maintenant a ete
 le propre de l'anthropologie.

 Notre etude porte sur les modalites dfexistence du "modele
 lineaire" de hierarchie, que nous avons pu observer empirique

 2 En particulier ceux ?labor6s par Lenine (1969; l* id. 1899) et Kautsky
 (1970; l4rc ?d. 1900) sur la paysannerie, par Poulantzas (1971) sur les
 structures politiques et par Rey (1973) sur 1'articulation des modes de pro
 duction.
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 ment. Mais nous voulons avant tout demontrer la pertinence de
 concepts jusqu'ici mis de cote par l'anthropologie pour rendre
 compte du champ politique.

 Les communautes a Vetude

 Les deux communautes totonaques sont situees dans la zone
 de basse montagne (entre 600 et 1200 metres d'altitude) caracte
 risee au plan agricole par la predominance de la culture com-'
 merciale du cafe.3

 Ecatlan possede une population d'approximativement 690
 personnes, toutes d'origine indienne, reparties parmi 142 groupes
 domestiques. Au plan politique, Ecatlan appartient au municipe
 de Jonotla dont le chef-lieu est situe a environ une heure de
 marche du village. Les relations se sont intensifiees considerable
 ment depuis que Jonotla est reliee au reseau routier.

 Les 750 personnes qui resident a Nanacatlan sont regrou
 pees en 162 groupes domestiques dont cinq sont d'origine metisse
 (ils viennent du chef-lieu du municipe, Zapotitlan de Mendez,
 situe a une heure de marche du village).

 Les deux communautes appartiennent au district judiciaire
 et fiscal de Tetela de Ocampo mais l'eloignement de ce centre
 et son peu d'importance au plan economique les font graviter dans
 l'aire d'influence de Zacapoaxtla qui, economiquement et politi
 quement (Pare 1973), domine la region.

 La difference majeure existant entre les deux villages reside
 dans le fait qu'Ecatlan est greffe directement sur le systeme
 routier de la Sierra, ce qui facilite le transport des marchandises
 alors que Nanacatlan est situe a six heures de marche de la route
 (et de Zacapoaxtla).

 3 En ce qui concerne l'organisation sociale de la region, trois articles ont
 deja ete publies: Beaucage, Pierre "Anthropologic economique des commu
 nautes indigenes de la Sierra Norte de Puebla (Mexique). 1: Les villages del
 basse montagne" in La Revue Canadienne de Sociologie et d'Anthropologic,
 10 (2), 1973, pp. 114-133; 2: "Les villages de haute montagne" in La Revue

 Canadienne de Sociologie et d'Anthropologic, 10 (4), 1973, pp. 289-307; Pare,
 Louise "Caciquisme et structure du pouvoir dans le Mexique rural" in La Revue
 Canadienne de Sociologie et d'Anthropologic, 10 (1), 1973, pp. 20-43.
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 I. ? LA STRUCTURE POLITIQUE
 1. Les appareils d'Etat

 La Constitution mexicaine definit trois niveaux administra
 tifs: le gouvernement central (Etat federal), les etats et les
 municipes, ces derniers constituant les unites de base de toute
 l'organisation politique (Estado de Puebla, Ley Organica Muni
 cipal, art. 1). A chacun de ces niveaux se retrouvent les trois
 pouvoirs: executif, legislatif et judiciaire.4

 Le municipe comprend plusieurs localites dont l'une concen
 tre les fonctions administratives et judiciaires. Le chef-lieu
 (cabecera) est generalement l'agglomeration demographiquement
 et economiquement la plus importante. Viennent ensuite selon
 le nombre d'habitants les villages (pueblos), les hameaux
 (ranched as), les "quartiers" (barrios) et les sections (secciones) .5

 Le gouvernement municipal, localise dans le chef-lieu, se
 compose d'un Conseil municipal (Ayuntamiento) comprenant le
 maire et six conseillers, tous elus au suffrage universel et d'un
 certain nombre de fonctionnaires nommes par le Conseil (juge,
 tresorier, inspecteur, agent de police).6

 La juridiction (fonctions explicites) de ce gouvernement
 s'exerce dans quatre secteurs principaux: les finances, les travaux
 publics, le maintien de l'ordre et la justice et enfin 1'education.
 (Estado de Puebla, Ley Organica Municipal, art. 28). Nean

 moins, ses pouvoirs sont tres limites. La capacite d'imposition
 est pratiquement nulle, ce qui a pour consequence de restreindre
 considemblement la mise sur pied de politiques coherentes. Les

 4 Sur la structure politique en general: Gonzalez Casanova, Pablo, La
 democratic au Mexique. Paris, Anthropos, 1969, 370 p.; Gunder-Frank, Andre,
 "La democratic mexicaine du docteur Pablo Gonzalez Casanova" in Le develop
 pement du sous-developpement. L'Amerique latine. Paris, Maspero, 1970.
 pp. 290-302; Lambert, Jacques, Amerique latine. Structures sociales et institu
 tions politiques. Paris, P.U.F., 1968, 486 p.; Padgett, Vincent, The Mexican
 political system. Boston, Houghton Mifflin Co., 1966.

 5 II y a de plus I'Agente del Ministerio Publico nomme pratiquement a vie
 par le procureur general de l'Etat. Cette nomination constitue une des formes
 de controle du gouvernement de l'Etat sur les municipes.

 6 Pour plus de details, voir Durand, Pierre. La Reproduction Economique
 et Politique d'une Communaute Paysanne Mexicaine, These de maitrise, Univer
 sity Laval, 1973, 317 p.
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 veritables politiques relevent des niveaux superieurs et les offi
 ciers municipaux sont charges de les appliquer.

 Dans les villages (pueblos) du municipe, on retrouve un
 appareil administratif quasi identique: la "mairie adjointe"
 (municipio auxiliar).

 Ce type de gouvernement est le seul qui soit officiellement
 reconnu. II s'oppose ainsi aux formes traditionnelles d'autorite
 qu'il contribue d'ailleurs a eliminer. Les organisations villa^
 geoises ont done tres peu d'autonomie puisque dans 1'ensemble,
 elles sont regies par les lois de l'etat et du pays (Scott 1964:
 594) et soumises aux exigences d'un pouvoir extremement cen
 tralise (Lambert 1968: 386; Guilder-Frank 1970: 287).

 Les particularites locales

 Les appareils politiques formels de Nanacatlan et d'Ecatlan
 different peu de la structure prescrite par la Ley Organica

 Municipal pour les communautes ayant le statut de "municipe
 auxiliaire".

 Au sommet de la pyramide se trouve la Junta Auxiliar
 (le "maire adjoint" et ses quatre conseillers) elus pour trois
 ans au suffrage universel. Viennent ensuite les "fonctionnaires":
 le secretaire (dont la duree du mandat n'est pas determinee), le
 tresorier, l'inspecteur (charge du recensement annuel), le juge
 de paix (nomme par le Conseil Municipal) et VAgente del

 Ministerio Publico.

 II existe aussi deux comites permanents: le comite de l'ecole
 qui releve du conseiller a l'education et joue dans ce secteur le
 meme role que le tresorier par rapport aux finances et le comite
 des ameliorations (de mejoras), sous la juridiction du conseiller
 aux travaux publics. Ces deux comites possedent la meme com
 position: un president, un secretaire, un tresorier et deux con
 seillers (t;oca/es). Au bas de la pyramide, nous retrouvons les
 comites speciaux mandates pour une tache et une periode deter
 minees: collectes d'argent, elaboration de listes de producteurs,
 etc... Ils sont composes la plupart du temps de deux membres.
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 A cote de ces postes "constitutionnels", il en existe d'autres
 qui apparaissent a premiere vue comme des "survivances" du
 systeme traditionnel. Toutefois comme nous le verrons, cette
 interpretation culturaliste ou diffusionniste ne saurait suffire
 puisque ces postes ou la participation populaire est forte s'ins
 crivent a I'interieur de pratiques politiques de classes. II y a
 d'abord le comite d'entretien de l'eglise (Junta Vecinal) qui
 vient se greffer, apparemment du moins, a la structure propre
 ment politique. En fait, les autorites religieuses sont indepen
 dantes des autorites civiles et en dehors de la nomination des
 membres de ce comite, le "maire adjoint" n'a aucun droit de
 regard sur les affaires religieuses. Les fiscales ? c'est le nom
 que Ton donne aux responsables locaux du culte ? nomment
 eux-memes ceux qui seront charges des fetes les plus importantes
 (mayordomos) et voient a 1'organisation materielle de toutes les

 manifestations religieuses. II existe toutefois des differences ma
 jeures sur ce point entre les deux villages. A Ecatlan, le co

 mite qui est dirige toujours par les memes personnes7 comprend
 trois membres alors qu'a Nanacatlan il y en a cinq. De plus,
 il y a douze mayordomias importantes a Ecatlan alors qu'il n'y
 en a que deux a Nanacatlan. La nature et l'importance des res
 ponsabilites sont egalement differentes. A Ecatlan, on peut
 parler de mayordomias traditionnelles (le detenteur de la charge
 doit defrayer lui-meme une partie des couts) alors qu'a Nana
 catlan, c'est toute la communaute qui fournit de l'argent et ce
 sont la les seuls revenus de l'organisation.

 A Nanacatlan, nous retrouvons deux autres groupes de pos
 tes traditionnels: les may ores de policia et les semaneros. Les
 premiers sont au nombre de quatre, nommes pour une periode d'un
 an, et doivent assurer le maintien de l'ordre. lis sont responsa
 bles devant la Junta Auxiliar et regoivent leurs ordres du "maire
 adjoint". Dans la Constitution, cette fonction du maintien de
 l'ordre est assumee par un seul homme, l'agent de police, dont
 la duree du mandat n'est pas specifiee (Carrasco 1969: 594).8

 7 Cette stabilite semble liee aux relations de comperage entre le cure de
 Jonotla et le president du Comite de l'eglise d'Ecatlan. (Le cure est parrain
 d'un des enfants du president).

 8 L'ideologie de la classe dominante nanacateque interprete la presence
 des mayores comme un indice du traditionnalisme local puisqu'a Zapotitlan, il
 y a un agent de police "moderne".



 ANTHROPOLOGIE POLITIQUE 211

 Les semaneros, messagers de la mairie, sont au nombre de
 trente, mais chacun d'eux ne travaille que deux jours par mois.
 Entre autres choses, ils sont charges de rassembler les hommes
 du village pour les corvees (feenas). Comme les mayores de
 policia, ils sont nommes pour un an.

 A Ecatlan, nous ne retrouvons qu'un groupe de postes poli
 tiques traditionnels, les topiles, qui, au nombre de douze, rem
 plissent les memes fonctions que les mayores et les semaneros a
 Nanacatlan.

 A la suite de cette description des postes politiques, deux
 conclusions apparaissent. 1) Nous sommes en presence de deux
 structures qui se rapprochent beaucoup de celle prescrite par la
 Constitution. L'absence totale de gouvernement traditionnel,
 celui des Principates ou Anciens, temoigne de l'orientation et de
 la forte institutionnalisation des appareils gouvernementaux des
 deux communautes. On y voit egalement la subordination etroite
 du gouvernement local aux niveaux politiques superieurs entre
 autres du fait de la nomination de l'exterieur des officiers aux
 postes de juge et d'Agente del Ministerio Publico et du type de
 relations qui s'etablit entre les autorites du "municipe" et celles
 des villages (v.g. le budget des "mairies adjointes" doit etre ac
 cepts par IAyuntamiento, les autorites municipales assistent aux
 elections locales, le juge de paix est nomme par le chef-lieu,
 etc..) Peut-etre pourrait-on rattacher le "modernisme" des struc
 tures politiques municipales aux profonds bouleversements qui
 ont affecte la region lors de la guerre contre les Francais (1865)
 et la Revolution (1910-1921). Dans les deux cas, des leaders
 de la region ont joue un role de tout premier plan. De plus il y
 eut creation de plusieurs municipes, destitution violente des au
 torites anterieures, etc... 2) Nous pouvons d'ores et deja poser
 que les deux structures observees correspondent davantage au
 modele *'lineaire" de hierarchie tel que defini dans la litterature
 anthropologique (Carrasco 1967; Buchler 1967; Camara 1952).
 La place relativement peu importante occupee par la structure
 religieuse en est le meilleur indice.

 Les regies de promotion

 La structure politique de Nanacatlan totalise 67 postes: 33
 postes "officiels" et 34 de type "traditionnel" (ceux de mayores



 Figure 1. ? Organigramme de la structure politique a Nanacatlan et a Ecatlan. J3
 Junta Auxiliar

 Agente del

 "Maire adjoint" Ministerio

 I Publico

 suppleant suppleant

 I_,_I I_I g

 ._I_. ._i-;? i , , i , , i .- , i_. |

 Secretaire Conseiller Conseiller a Conseiller aux I Conseiller a Juge de w

 "?????* aux finances 1 education travaux publics la police I paix 2

 suppleant suppleant suppleant suppleant suppleant ?

 ._i?-*~i pj ' , ' ,\^ ?

 Inspecteur Tresorier Comite Comite* Mayores Commissions

 r????- " r ^e d'amelioration de et comites

 suppliant l'gcole Policial speciaux

 30 semaneros* 12 topites**

 * A Nanacatlan

 ** A Ecatlan



 ANTHROPOLOGIE POLITIQUE 213

 et de semaneros) A Ecatlan, nous en retrouvons 50: 38 postes
 "modernes" et 12 traditionnels (topiles). Si nous greffons a ceci
 la structure religieuse, la difference dans les deux totaux s'ame
 nuisera considerablement, le nombre total de postes pour chacun
 des deux villages etant sensiblement identique compte tenu de la
 dimension de ces communautes: le nombre de postes par 100 ha
 bitants est de 9.4 pour Ecatlan et de 9.9 pour Nanacatlan.9

 La difference majeure se situe done dans l'importance re
 lative des postes religieux par rapport aux postes politiques, ce
 qui peut etre considere comme le reflet de differences ideologi
 ques. Comment l'expliquer? Nous croyons que c'est la presence
 des metis a Nanacatlan et le role quits jouent dans cette com
 munaute qui rend compte de la place reservee a la structure re
 ligieuse. Les metis en effet distinguent completement les deux
 domaines: ils se pergoivent comme membres de l'Etat national
 dont ils connaissent, dans les grandes lignes, les structures et le
 cadre. La domination du politique sur le religieux au plan na
 tional explique leur preference. Dans la mesure ou ils domineront
 la scene politique locale, ils imposeront done leur ideologie.

 Leur presence ne suffit pas a expliquer la division politique
 religieux puisque celle-ci est inscrite dans les lois de developpe
 ment du mode de production dominant, mais elle peut rendre

 Tableau 1. ? Nombre et importance relative (%) des postes politiques et
 religieux a Ecatlan et a Nanacatlan.

 Postes Postes Total
 politiques religieux

 Ecatlan 50 (76.9%) 15 (23.1%) 65 (100%)

 Nanacatlan 67 (90.5%) 7 ( 9.5%) 74 (100%)

 Total 117 22 139

 9 Considerant l'exemple d'une autre communaute' totonaque de la Sierra,
 nous sommes portes a croire que ce rapport tend a baisser quand le nombre
 d'habitants augmente. A San Juan en effet, ou il y a pres de 2,000 habitants,
 le rapport se situe aux environs de 8%.
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 compte du degre atteint par cette division. Autrement dit, les
 metis ne sont pas a l'origine de la differenciation fonctionnelle
 et structurelle qui se generalise, mais ils servent a en accelerer la
 realisation.

 Au plan methodologique toutefois, il nous est possible de
 considerer separement, pour l'analyse des regies de promotion,
 la structure politique et la structure religieuse, de par l'autonomie
 formelle qui les caracterise. Une telle distinction n'est pas ar
 bitrage mais totalement justifiee pour une analyse visant a de
 couvrir les relations (de pouvoir qui, dans la structure lineaire,
 sont manifestement coneentrees au sein du secteur politique.

 Le "modele conscient" de hierarchie est utilise a titre d'ins
 trument pouvant permettre de decouvrir les lois qui regissent la
 promotion politique. La premiere constatation qui s'impose a trait
 a l'importance numerique de chacun des groupes de postes. Si
 nous ne tenons compte que des postes qui demeurent "ouverts"
 (dont les officiers ne sont pas permanents), nous obtenons deux
 structures totalement differentes: ce sont les postes intermediates
 qui permettent la plus grande participation a Ecatlan (27 postes
 sur un total de 44) alors qua Nanacatlan, ce sont les postes in
 ferieurs, (30 sur 63).

 Postes Postes Postes
 inferieurs intermediates superieurs

 w f| 12- 27 -i-5
 *catIan (28%) (61%) (11%)

 30 -^24 -^9
 Nanacatlan (4g%) (38o/o) (H%)

 Les auteurs precites ont utilise deux criteres principaux pour
 rendre compte de la promotion politique dans les societes indige
 nes mesoamericaines: l'age et le statut socio-economique. En ce
 qui concerne l'age, il apparait que dans les deux villages, la car
 riere politique commence a 18 ans (poste de semanero a Nana
 catlan et de topil a Ecatlan). Les autres postes deviennent ac
 cessibles a partir de l'age de 21 ans et on ne retrouve personne
 dans la structure ayant plus de 60 ans.
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 On pourrait croire que les citoyens montent dans la hie
 rarchie a mesure qu'ils avancent en age (Ichon 1969). Or un
 examen tres rapide des donnees nous indique que si ce facteur
 joue, il ne saurait en aucune fagon etre determinant. Le nombre
 de postes permanents (surtout a Ecatlan) et les nombreux re
 tours qu'effectuent les memes personnes a certains postes en te

 moignent clairement. II nous faut done faire intervenir le deuxieme

 MODELES EMIQUES DE HlfiRARCHIE POLITIQUE

 Ecatlan Nanacatlan

 IV Maire adjoint Maire adjoint
 + Agente del Ministerio/ + Agente del Ministerio/

 Publico Publico
 ? + Secretaire de YA.M.P. + Secretaire de YA.M.P.
 5 "*"* Ju9e ^e Pa*x Ju9e ^e Paix
 a + Secretaire du juge (Secretaire du juge)
 w + Tresorier Tresorier o

 ? Conseillers (quatre) Conseillers (quatre)
 -f* Secretaire + Secretaire

 President de l'ecole
 + Secretaire de l'ecole

 w Inspecteurs (deux) Inspecteurs (deux)
 6 Suppleants de la Junta (Suppleants de la Junta)
 y (cinq) (cinq)

 ? Comites permanents/ (Comite de l'ecole)/
 *5 (dix postes) (trois postes)

 w Mayores de policia/
 % (quatre postes) o

 &* (Comites speciaux**) (Comites speciaux**)

 * Topiles (12 postes) Semaneros (30 postes)

 * Postes inferieurs.
 + Postes dont les officiers sont permanents.
 ( ) Les postes compris entre parentheses sont ceux sur lesquels nous n'avons

 pas d'informations precises.
 ** Environ 10 postes.
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 facteur, soit le statut economique.10 Pour ce faire, nous utilisons
 pour les deux villages une division en quatre groupes eeonomi
 ques, en prenant pour critere la propriete fonciere.11

 Une analyse des carrieres politiques a Ecatlan nous revele
 l'existence de quatre groupes ou niveaux de postes (incluant les
 postes dont les detenteurs sont permanents). Avant d'en entre
 prendre l'etude, il faut mentionner que les gros proprietaires
 (groupe I) ne sont jamais presents aux postes "transmissibles".
 Ils semblent done qu'ils echappent aux lois de la promotion.

 Les quatre niveaux que nous observons constituent une ve
 ritable structure de selection permettant aux individus les plus a
 l'aise parmi les petits proprietaires d'atteindre le sommet de la
 hierarchie et bloquant les plus demunis a la base. La figure 2
 represente cette dimension. Nous y voyons clairement les retours
 systematiques aux postes de topiles et de suppleants a la Junta
 Auxiliar en plus des issues bloquees que constituent les postes
 de tresorier, de secretaire du juge de paix et de juge de paix.

 Le fait que le poste de tresorier, theoriquement important,
 soit reserve au groupe inferieur indique de fagon manifeste qu'il
 s'agit d'une fonction administrativement "accessoire", qui ne
 compte que tres peu dans la structure du pouvoir. Ceci nous
 permet d'affirmer que les ressources financieres de la communaute
 ne sont pas assez substantielles pour que leur utilisation entraine
 un controle direct de la part des groupes superieurs. II en est
 de meme pour la fonction de juge de paix ce qui temoigne ici
 du role considerable joue par Jonotla dans cette aire de juri
 diction.

 10 Dans le cas de Nanacatlan, l'appartenance "ethnique" (le critere est
 linguistique) semble determinant pour la carriere politique des individus; les
 unilingues totonaques ne sont que semaneros et ce, quelque soit leur age. Tou
 tefois, ce critere culturel ou ethnique possede une connotation economique,
 runilinguisme etant caracteristique des individus economiquement faibles.

 11 II n'est pas necessaire de discuter la pertinence de ce critere quand
 nous etudions des societes paysannes ou la terre constitue le facteur de pro
 duction determinant.

 Groupe I: 2 hectares et plus
 Groupe Ha: 1.0 a 1.9 hectare
 Groupe lib: 0.1 a 0.9 hectare
 Groupe III: paysans sans terre.



 ANTHROPOLOGIE POLITIQUE 217

 Figure 2. ? Promotion politique & Ecatlan.

 ^ j-1 i ***** *^ Agente del
 * ? * Ministerio Publi

 *Ss*fc 9JL et son socre- ?^*^
 s, taire, _, ****

 ^ -^ ^ ^ ^-- "** Secretaire

 ^ I ,_. lift
 *"* ^^ I Junta | v* | Aux-iliar | . ^

 Juge de Pair , ><c ,_- **
 ^_Mr~p ^^ *~~" -~~ ~~_ ' Ha , lib "^ -. [N Suppliants I | Coaite* de I ' ^* \ i de la Juntai l^cole I

 {"Secretaire I "***"* ?,\ s^???' *"" [' ' t du juge ^**-^^^_ ""^Svv^^'^ ^-?-"""^ Tre*sori?* I
 i ""? InspecteursL??"

 ! ^ !
 I Ha, lib, III

 j Topilos |* I ^-' I
 I Postes "Transnissibles" J

 Ce sont les proprietaries moyens qui detiennent les postes
 de maire, de conseillers et de secretaire et sont done responsables
 officiels du fonctionnement des affaires publiques locales.

 La promotion a Nanacatlan est peu differente, pour l'es
 sentiel, de celle que nous observons a Ecatlan. Les postes se re
 partissent en "niveaux" ou bloquent systematiquement les petits
 producteurs au fur et a mesure qu'ils tentent de monter dans la
 hierarchie (Figure 3): ou bien leur carriere politique se termine
 rapidement, ou bien ils occupent a intervalles reguliers les memes
 fonctions.

 La difference majeure consiste dans le fait que les gros pro
 prietaries participent activement a l'appareil administratif en par
 tageant avec certains proprietaries moyens (Groupe Ila) les pos
 tes de marie, de tresorier et de president de l'ecole, ce qui te
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 Figure 3. ? Promotion politique a Nanacatlan.

 figente del Minis
 terio PubLico X

 Secretaire

 . | (-1 President d8 ^?fc Kaire adjoint **~~ lTecole I-5_.-1 -*S~? ~?f I, Ha

 ^* Tresorier j^ ^ |

 "1 K L ,-_, V^ Conseillers ** Jug? de paix ^S

 -^1 >^ ^ -^ Ila^ lib
 rn . 1 "~ _ \_ I_> rSuppiean-cs do I " ..

 *\ la J?ata Inopecteura /^

 1 .Sasp-1 IXa, m, ni I?? il

 "p_1 ._ Senaneros
 ?

 moigne d'une fonction differente de ces deux derniers postes. A
 cause du faible nombre de postes dont les detenteurs sont per*
 manents, la hierarchie est ici davantage ouverte a la participation.
 II faut mentionner toutefois que le poste d'Agente del ministerio
 Publico est toujours occupe par un producteur aise et que le poste
 de secretaire echappe completement aux regies de promotion: il
 a toujours ete occupe par quelqu'un de l'exterieur (le secretaire
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 aetuel, qui reside a Zapotitlan, occupe le poste depuis pres de
 vingt ans).

 Trois conclusions majeures apparaissent. 1) Nous observons
 pour les deux villages un modele de hierarchie politique qui se
 rapproche du modele lineaire mais nous ne pouvons parler de
 linearite absolue la ou les individus ne gravissent pas tous les
 niveaux certains revenant constamment aux memes postes et cer
 tains autres ayant acces aux postes eleves sans devoir franchir
 tous les echelons (existence de "raccourcis").

 2) L'appareil administratif des deux communautes resulte
 d'une combinaison de postes modernes (sommet de la hierarchie
 et postes intermediaries) et de postes traditionnels (postes infe
 rieurs) permettant une participation massive de tous les citoyens
 a l'organisation politique. Ces postes traditionnels sont reserves
 de fait aux paysans sans terre.

 3) Les paysans aises n'ont pas la meme participation a l'ap
 pareil officiel dans les deux villages. A Ecatlan, leur attitude est
 absenteiste. A Nanacatlan, ils jouent un role actif. Mais dans
 les deux cas, le poste dAgente del Ministerio Publico, non trans

 missible et articule aux niveaux politiques superieurs (gouverne
 ment de Tetat), leur est reserve. Ceci nous amene a parler de la
 structure de pouvoir qui fonctionne a travers cette structure d'au
 torite.

 2. La structure du pouvoir

 II semble que les auteurs qui ont etudie les structures politi
 ques mesoamericaines se soient limites a une analyse de l'appareil
 d'Etat comme si ce seul aspect epuisait la totalite du champ politi
 que. Or pour reprendre les concepts de Lenine, il faut distin
 guer entre appareil d'Etat et pouvoir d'Etat, ce dernier corres
 pondant a "la classe sociale ou fraction de classe qui detient le
 pouvoir" (Lenine cite in Balibar 1971 I: 121). C'est done la
 fonction politique de domination qui nous interesse ici et non plus
 les seules fonctions explicites de rappareil administratif.

 Devant l'efficacite partielle de l'appareil politique formel a
 assurer la reproduction sociale, il est frequent de voir apparaitre
 des structures "in form elles" qui controlent directement les appa
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 reils d'Etat tout en servant a promouvoir les interets de la classe
 dominante qui autrement ne pourraient etre adequatement de
 fendus. Ceci est d'autant plus important que les communautes
 paysannes ne constituent pas des entites autonomes fermees sur
 l'exterieur et qu'une importante differenciation economique s'est
 deja effectuee a l'interieur. L'uniformisation des appareils politi
 ques a l'echelle du pays a pour fonction principale de reproduire
 la relation de domination-subordination qui s'etablit entre les
 differents segments de la societe. Mais la reproduction des diffe
 rences a l'interieur des communautes peut ne pas etre assuree
 par ces appareils.

 A Ecatlan, le pouvoir local semble tres peu structure. La
 communaute dans son ensemble est greffee sur le chef-lieu du
 municipe (Jonotla) ou le pouvoir est concentre. Le groupe des
 gros proprietaires fonciers assure son controle de la politique lo
 cale par la presence continue d'un de ses membres au poste
 d'Agente del Ministerio Publico. C'est cette centralisation du
 pouvoir a Jonotla (liee a la proximite des deux localites) qui ex
 plique selon nous la non-participation des gros proprietaires a
 l'appareil politique d'Ecatlan, puisque le pouvoir decisionnel qui
 peut s'y exercer est trop limite. A defaut de pouvoir local, ils
 feront jouer leur influence aupres des autorites municipales.

 A Nanacatlan, la situation est totalement differente. Toutes
 les decisions importantes sont prises par un groupe de gros pro
 prietaires fonciers qui, occupant ou non les postes importants,
 controlent 1'allocation des ressources et les politiques communau
 taires.12

 II y a done au-dessus de 1'appareil offieiel une structure de
 controle composee de trois producteurs importants (l'un d'eux est
 VAgente del Ministerio Publico) et du secretaire, qui doit son
 pouvoir au fait qu'il est permanent. Toute tentative d'analyse de
 l'appareil d'Etat ne peut se faire qu'en tenant compte de ce grou
 pe qui possede le pouvoir.

 Pour tenter d'expliquer ces deux situations, nous privilegions
 le facteur economique. Et pour ce faire, une analyse de la base

 12 Contrairement a Ecatlan, la mairie nanacateque possede des ressources
 relativement importantes provenant surtout des revenus de la caisse municipale
 de cr&iit (Durand 1972).
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 6conomique des deux villages est essemtielle. En effet, si le po
 litique a une fonction de reproduction de la base economique, ce
 n'est que dans une etude detaillee de cette derniere que nous pour
 rons trouver l'explieation veritable du fonctionnement de la struc
 ture politique.

 II. ? LE FONDEMENT ECONOMIQUE
 DES CLASSES SOCIALES

 Seule une analyse en terme de classes nous parait apte a
 rendre compte d'un phenomene justement caracterise par le pri
 mait du social sur 1'individuel. A I'interieur de ce cadre, nous
 isolons le fondement economique des classes sociales pour tenter
 de decouvrir les formes de son articulation avec le politique.

 1. Deux structures de production identiques:
 presence de trois modes de production

 1) De par la distribution du sol (tableau 2), il est clair
 que d'une part une quantite importante de producteurs est desor
 mais depossedee de ses moyens de production (51.8% a Nana
 catlan et 32.4% a Ecatlan). D'autre part les grands proprietai
 res fonciers sont incapables d'assurer leur production sans re
 courir a une main-d'ceuvre exterieure a leurs groupes domesti
 ques. La structure meme de la repartition du sol, son utilisation
 et les contraintes techniques des cultures commerciales rendent
 impossible ou du moins tres sporadique l'echange de travail de
 type mano vuelta (echange reciproque de travail). D'ou le tra
 vail salarte permettant l'extorsion d'une plus-value qui trouvera
 sa realisation au moment de la vente des produits. C'est par le
 biais de cette circulation que le capitalisme domine dans les pe
 tites communautes.

 2) La petite production marchande (Servolin s.d.: 9), ca
 racterisee par le fait que le producteur est proprietaire de ses
 moyens de production, s'y articule directement puisqu'elle est
 completement integree a la circulation capitaliste des produits
 agricoles. Les commergants de Jonotla et de Cuetzalan represen
 tent en effet le seul debouche pour le cafe produit a Ecatlan.



 Tableau 2: Repartition du sol entre les chefs de families, Nanacatlan et Ecatlan, 1971 (Nombres absolus et %)*
 Nanacatlan Ecatlan

 Categories Nombre de % des Surface % des Nombre de % Surface %

 (Hectares) producteurs producteurs (Hectares) surfaces producteurs (Hectares)
 III 0 84 51.8 0 0 46 32.4 0 0 2

 w

 _ _ _ _ _ _ _ S3

 -jO w

 lib 0.1 -0.9 33 20.4 18.1 14.4 61 42.9 23.4 17.1 D

 _C -5

 Ha 1.0 - 1.9 28 17.4 34.2 27.2 22 15.5 29.1 21.3 ?

 I 2.0 - + 17 10.4 73.2 58.4 13 9.2 84.4 61.6
 TOTAL 162 100 125.5 100 142 100 136.9 100

 * Ce tableau ne tient pas compte des terres appartenant a des proprietaires de l'exterieur. Dans le cas de Nanacatlan,

 il s'agit de 26 hectares dont 11 sont loues aux gens du village. A Ecatlan, 30 hectares environ appartiennent a des habitants de

 villages voisins. Dix hectares sont loues a des producteurs du village.
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 Zapotitlan et Zacapoaxtla jouent le meme role pour Nanacatlan.
 Ces petits producteurs, qui constituent la classe intermediate des
 deux communautes que nous etudions, en plus d'assurer la re
 production du capital commercial regional, vont parfois travailler
 pour les gros producteurs locaux, une fois termines les travaux
 sur leurs propres terres, ce qui les integre encore une fois au
 mode de production capitaliste et confirme la tendance a la pro
 letarisation.

 3) Le fait que les paysans sans terre a Ecatlan et a Na
 nacatlan utilisent des lopins pour cultiver surtout du mais revele
 la presence d'un rapport de production feodal: la rente fonciere
 (Kautsky 1970: 101 sq; Rey 1973: 37 sq).

 Les terres louees a Ecatlan et a Nanacatlan representent
 respectivement 15% et 25% de 1'ensemble des terres utilisees. A
 Ecatlan, l'emprise des proprietaires de l'exterieur est manifeste.
 Dans 1'ensemble ils vont louer plus de terres aux gens d'Ecatlan
 que la classe dominante locale (46% vs 41% de la surface totale
 louee). A Nanacatlan, la classe dominante locale controle pres
 de 60% des terres en location alors que les proprietaires de l'ex
 terieur se limit en t a 30%. La location des terres a pour fonction
 immediate de fournir aux proprietaires fonciers un revenu net,
 sur, qui ne necessite aucune avance de capital et de donner aux
 paysans sans terre la possibility de produire eux-memes une
 partie de leurs moyens de subsistance en s'employant entre les
 recoltes de cafe. Mais comme ils doivent payer une rente en ar
 gent ils sont forces de vendre leur force de travail moyennant
 un salaire maintenu tres bas justement du fait qu'ils produisent
 eux-memes une partie de leurs biens de consommation. La re
 production de la main-d'oeuvre etant assuree partiellement par
 la culture sur des terres louees, les capitalistes n'ont qu'a combler
 la difference. Meme si le rapport feodal constitue une combi
 naison a un niveau de productivity moindre des facteurs de pro
 duction, il n'en est pas moins avantageux pour les capitalistes
 qui s'assurent ainsi la presence d'une main-d'ceuvre indispensable
 et des couts de production peu eleves.

 Cette articulation (figure 4) qui donne naissance a trois clas
 ses distinctes se fait surtout par la circulation des produits agri~
 coles, controlee par le capital commercial regional.
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 2. La circulation capitaliste: lieu de la domination
 du mode de production capitaliste

 A ? Le cafe
 La mise en marche du cafe constitue la condition essentielle

 de la realisation de la plus-value et c'est par elle que s'exerce
 la domination du capital commercial regional sur le capital pro
 ductif local. C'est done par ce biais surtout que les communautes
 a retude s'integrent aux structures sociales regionales et na
 tionals et c'est ici qu'elles vont se differencier l'une de l'autre.

 Les contraintes relatives aux transformations que doit subir
 le cafe a partir du moment ou il est cueilli jusqu'a son entree sur
 le marche des biens de consommation donnent naissance a une
 structure extremement elaboree d'intermediaires commereiaux qui
 assurent une partie du processus de transformation (Pare 1970:
 40).

 Celui-ci requiert une technologie tres developpee inaccessible
 au petit producteur a cause de l'investissement considerable que
 necessite son acquisition. Certains commergants et gros produc
 teurs possedant le capital suffisant pourront se doter d'un equi
 pement leur permettant d'obtenir un prix plus eleve pour leur
 produit et aussi d'acheter une partie de la production des petits
 cafeiculteurs. Quoiqu'il en soit les producteurs locaux sont tou
 jours soumis aux instances regionales puisqu'ils sont incapables
 d'influencer de quelque fagon que ce soit les mecanismes de de
 termination des prix.

 Le facteur distance jouera ici un role determinant dans In
 tegration des communautes a cette structure. Les producteurs
 d'Ecatlan peuvent aller vendre leur cafe directement a Jonotla ou
 Cuetzalan puisqu'ils peuvent le transporter eux-memes diminuant
 d'autant les frais d'exploitation. Les gros producteurs locaux, qui
 effectuent les premieres transformations, ne peuvent rivaliser avec
 les prix offerts par les acheteurs des deux centres regionaux, ce

 qui ne leur permet pas de jouer le role d'intermediaires et de tirer
 un profit commercial.

 L'importanee economique de Jonotla est relativement r?
 cente; auparavant e'etait Cuetzalan qui drainait toute la pro
 duction de la region immediate. Toutefois le developpement de
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 Figure 4. ? Articulation de la rente fondere fiodale de Vagriculture capitaliste
 tt de la petite production marehande: La circulation capitaliste.

 Commercants (region) ~.~?-? ?-~i
 I-!-1 I

 u J I Pr ! A Pr {A
 _ 1 T_ J

 Proprietaires Producteurs Commercants }
 fonciers-? --?* capitalistes ?? .? locaux J - -'- .

 Te ! R Tr J S Pr A j j|_It _LL__ll_
 ? _ .. Petits producteurs

 Fermiers ? -Prolftaires | | narchand,

 Legende:- Circulation de la valeur sous sa forme marchandise.
 - Circulation de la valeur sous sa forme argent
 Te: usage de la terre
 R: rente fonciere

 Tr: force de travail
 S: salaire

 Pr: produits agricoles (surtout le cafe)
 A: argent

 la route vers Jonotla a entrains la venue des commercants de
 Zacapoaxtla ce qui leur a permis de mieux concurrencer ceux de
 Cuetzalan.

 La montee de Jonotla s'inscrit directement dans le develop
 pement de la domination regionale de Zacapoaxtla puisque le cafe
 produit dans la region subit les dernieres phases de sa trans
 formation dans cette ville, le cafe accapare par Cuetzalan etant
 expedie directement de la a la Cote.

 Cette domination du chef-lieu de la terre froide s'exerce
 depuis longtemps dans le cas de Nanacatlan. Toutefois les mo

 3
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 dalites en sont completemernt differentes. La structure de trans
 formation et de mise en marche du cafe combinee a l'eloignement
 des centres qui caracterise le municipe de Zapotitlan se traduit
 par l'impossibilite des producteurs locaux d'entrer en contact
 direct avec les gros acheteurs et rend necessaire la presence de
 certains intermediaries. Le proces de circulation tel que defini
 regionalement permet a certains individus de devenir eux-memes
 intermediaries en achetant une partie de la production locale pour
 ensuite la revendre ce qui a pour effet de limiter l'exploitation
 directe de l'exterieur puisqu'ils accaparent une partie du profit
 marchand total. Ceci est d'autant plus important qu'a Nanacatlan
 comme nous l'avons vu, la classe dominante ne eontrole pas
 autant la production de cafe. Elle a alors interet a en controler
 la circulation.

 C'est la structure regionale elle-meme qui donne naissance
 a la classe dominante locale dans la mesure ou celle-ci peut par
 ticiper au capital commercial regional et ainsi limiter son ex
 ploitation.13

 Dans le cas d'Ecatlan la proximite de Jonaitla ne permet pas
 l'apparition d'intermediaires locaux, tous les producteurs etant en

 mesure d'entrer en contact direct avec les acheteurs de cafe. La
 relation de base est done la domination qu'exercent les commer
 cants de Zacapoaxtla (autrefois Cuetzalan) sur Ecatlan pris
 dans son ensemble. Par contre a Nanacatlan la circulation du
 cafe est l'un des principaux elements servant a assurer la domi
 nation de la classe superieure locale sur les autres, puisqu'elle
 sert de catalyseur des relations eeonomiques avec l'exterieur.

 B ? Le commerce de detail

 La circulation des biens de consommation, presqu'entiere
 ment integree au capitalisme, est nettement secondaire par rapport
 a celle du cafe, compte tenu surtout des faibles dimensions du
 marche local. La plus-value qui se degage du commerce de detail

 13 Dans la Sierra la mise en valeur prioritaire du capital commercial (mo
 nopoliste) est le frein majeur a l'accumulation capitaliste dans l'agriculture:
 le profit ou surplus de l'exploitation agricole est toujours dependant du profit

 marchand et le producteur doit se contenter d'un taux bien moindre de remu
 neration.
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 est negligeable. Ici encore c'est a la reproduction regionale et
 nationale que participent les habitants des petites communautes.
 Mais il n'en est pas moins important pour comprendre la situation
 actuelle des classes.

 A Ecatlan, c'est une fraction de la classe moyenne qui con
 trole le commerce de detail ce qui, a notre avis, est un indice
 significatif de l'importance des commergants de Jonotla et de
 Cuetzalan dans la distribution des biens de consommation chez
 les habitants de cette communaute. La proximite des deux gros
 centres fait que le paysan ecateque trouve avantage a aller y
 faire affaire profitamt de l'occasion pour entretenir ses relations
 (eventuellement avec celui qui achete son cafe).

 Les proprietaires des trois boutiques de Nanacatlan sont
 d'importants producteurs de cafe. De plus deux d'entre eux sont
 aussi acheteurs, ce qui montre bien que le commerce de detail
 ne devient profitable que combine a d'autres activites. En plus
 de permettre la realisation d'un profit marchand regulier, le com
 merce permet d'accaparer la recolte de certains producteurs tantot
 au moyen de l'endettement (les avances de biens de consommation
 etant payees en cafe) et tantot par la pratique de la venta al
 tiempo rendue possible par l'existence permanente d'un fonds de
 roulement.14

 C ? Le capital financier

 Dans de nombreux cas la circulation du capital financier,
 rendue obligatoire par le besoin periodique d'argent liquide, lui
 meme lie a la repartition inegale des revenus pendant l'annee,
 determine les relations entre centres regionaux et communautes
 peripheriques, surtout si la classe dominante locale ne peut ac
 cumuler le capital necessaire pour preter de l'argent.

 A Nanacatlan la mairie dispose d'un fonds "communautaire"
 (17,000 pesos) que Ton prete aux producteurs. Sans entrer dans
 les details de cette institution (Durand 1972), mentionnons que
 c'est la classe dominante locale qui l'a mise sur pied vers 1930

 14 La venta al tiempo consiste pour le petit producteur a vendre une partie
 ou l'ensemble de sa production avant la recolte au moment ou il a besoin d'ar
 gent II ne touche alors que 50% du prix estime de sa production.
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 et l'a toujours controlee administrativement et/ou en termes d'uti
 lisation. L'exigence meme des garanties foncieres elimine plus de
 50% des chefs de famille qui devront aller voir des particuliers
 et payer un taux d'interet tres eleve (jusqu'a 10% par mois
 alors que la mairie prete a 3%).

 La presence de cette institution implique deux consequences
 eeonomiques importantes. 1) La decomposition progressive de la
 classe moyenne est assuree par Faeces discriminatoire au credit
 qui tend a polariser la societe en deux groupes opposes: les en
 trepreneurs capitalistes et les proletaries. 2) La classe dominante
 locale a su contrecarrer une partie de l'exploitation qu'exerce
 sur la communaute les usuriers des centres regionaux. II decoule
 de ceci que le eontrole politique de Finstitution de credit est de
 la plus haute importance puisqu'elle constitue un element pri

 mordial de la reproduction de la domination de la classe supe
 rieure, et aussi de la reproduction de l'appareil politique puisque
 une partie des interets pergus sert a defrayer les couts de Fad
 ministration (le salaire du secretaire, Fachat d'equipement, etc.).

 Pour Ecatlan, nos donnees sont beaucoup moins precises. II
 existe bel et bien un fonds communautaire (evalue a environ
 8000-9000 pesos) mais on Futilise d'ailleurs de iaqon tres spo
 radique, la quantite d'argent disponible etant insuffisante pour sa
 tisfaire les besoins de tous les chefs de famille. Ce sont surtout
 les commergants des centres importants qui preteront, ce qui vient
 confirmer que Ecatlan est davantage integre a ces centres que
 Nanacatlan peut Fetre.

 CONCLUSION : STRUCTURE POLITIQUE
 ET CLASSES SOCIALES

 L'imposition d'un appareil d'Etat uniforme a l'ensemble du
 Mexique correspond a des imperatifs nationaux precis: il s'agit
 pour la bourgeoisie d'etendre les conditions politiques du ca
 pitalisme a l'ensemble du pays. Le monopole qu'elle exerce au
 moyen du parti dominant (Partido Revolucionario Institutional)
 et par des formes particulieres de pouvoir regional comme le ca
 ciquisme (Pare 1973) lui permet d'effectuer Fintegration politi
 que de toutes les composantes de la formation sociale. Apparais
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 sent ici de iaqon tres claire les fonctions d'integration et de do
 mination des appareils d'Etat et dont il faut tenir compte, au plan
 national, pour bien saisir la realite sociale des segments domines,
 puisqu'ils en dependent directement. De ce point de vue, les
 appareils politiques locaux servent a reproduire les rapports de
 production dominants au plan national mais les particularites de
 la base economique dans les communautes entrainent des ame
 nagements specifiques ayant pour fonction d'assurer la repro
 duction des conditions locales de la production, done des interets
 de la classe dominante locale.

 Nous avons vu qu'une des caracteristiques principales de
 leconomie de la Sierra reside dans la separation du capital com
 mercial (concentre dans les centres regionaux) et du capital pro
 ductif. Ceci implique que les classes dominantes locales, elles
 memes issues de Introduction de la circulation capitaliste, sont
 dominees (vente des produits agricoles, commerce de detail, ac
 ces au credit).

 Au plan politique, le seul appareil d'Etat est insuffisant pour
 assurer globalement la reproduction de la domination de classe a
 l'interieur des communautes. L'integration des differents niveaux
 de gouvernement (central, de l'etat et municipal) au contraire
 place les communautes paysannes dans leur ensemble dans une
 situation de domination.

 A Nanacatlan, les gros proprietaires fonciers ? entrepre
 neurs capitalistes ont besoin d'une structure informelle qui d'une
 part controle directement rappareil d'Etat (par les regies de pro
 motion) et d'autre part leur permet d'entrer en contact direct
 avec les niveaux decisionnels significatifs: pour la communaute,
 Zacapoaxtla est politiquement et economiquement beaucoup plus
 important que Zapotitlan, non pas au plan de la structure offi
 cielle mais dans les faits. Autrement dit, la fonction "integration"
 du politique est realisee par 1'appareil formel mais son incapacite
 a assurer seul la fonction "domination" entraine 1'apparition d'une
 structure informelle qui va s'en charger.

 A Ecatlan, la proximite du capital commercial et du capital
 productif combinee a l'emprise economique et politique du chef
 lieu sur le village entraine un tout autre type de structure. Au
 plan politique, Ecatlan possede beaucoup moins d'autonomie que
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 Nanacatlan, les decisions importantes venant de Jonotla. II s'en
 suit que meme la fonction "integration" du politique est da**
 vantage assuree par le chef-lieu que par la "mairie adjointe", ce
 qui necessite moins une participation de la classe dominante a la
 hierarchie. Celle-ci est done laissee aux classes inferieure et
 "moyenne" bien que la classe superieure se reserve un certain
 eontrole (par la presence permanente de VAgente del Ministerio
 Publico). Toutefois la proximite et l'importance de Jonotla rend
 inutile une organisation locale du pouvoir bien structuree.

 Nous voyons que la forme meme des appareils politiques ne
 peut etre exclusivement interpreted en terme de tradition-mo
 dernisation. Les formes "modernes" respondent d'une part a des
 imperatifs nationaux precis (entre autres l'extension du capitalis
 me) et reproduisent d'autre part les relations de domination
 subordination entre les segments de la formation sociale. Les
 postes "traditionnels" sont maintenus pour assurer la reproduction
 de l'appareil administratif local, et ce a tres bon compte. Les
 regies de promotion dans la hierarchie reservent a la classe do
 minante ou a une fraction de celle-ci le eontrole des postes de
 cisionals significatifs pour la reproduction de la domination de
 classe. (C'est le cas de Nanacatlan). Mais il se peut que ces
 "postes significatifs" ne soient pas presents dans la structure
 locale. Quand la domination de l'exterieur est trop forte et
 quand les ressources "communautaires" locales sont inexistantes.
 L'absenteisme politique de la classe dominante correspond a cette
 situation (c'est le cas d'Ecatlan).

 De facon plus generale, nous pouvons dire que l'homog^
 neisation administrative necessaire a la centralisation bureaucrati
 que correspond a l'expansion de la domination de la grande
 bourgeoisie monopoliste industrielle et financiere. Toutefois les
 variations locales se maintiennent pour reproduire les interets de
 la petite bourgeoisie rurale, agraire et commercante, int?rets qui
 sont conflictuels par rapport a ceux de la grande bourgeoisie.
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